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Je déplore de ne pas pouvoir être avec vous à León pour vous transmettre personnellement ce message, mais j’ai été énormément satisfaite à l’idée de pouvoir intervenir au cours de votre rencontre sur un thème si lié aux priorités globales de l’UNESCO.  De fait, l’égalité des chances est une de nos deux priorités globales, et l’éducation des fillettes est la première. L’égalité des chances correspond à notre vision des droits de l’homme et de la femme, qui requiert que femmes et homes puissent être actrices et acteurs de la construction d’un avenir partagé de nos sociétés. Pour participer pleinement  à la société, les fillettes et les femmes doivent avoir le droit d’accéder à une éducation de qualité. 


Les arguments qui témoignent des effets positifs et démultiplicateurs  de l’éducation et de la “montée au pouvoir” des femmes sont bien connus. Il existe un accord très généralisé sur le cercle vertueux sur le développement dont l’origine est l’éducation des fillettes et des femmes. Éduquer les fillettes et les femmes peut conduire à des améliorations dans la vie économique aussi bien que dans la vie sociale, la santé et le bien-être. En particulier, dans les pays en voie de développement, éduquer les femmes fait émerger une nouvelle source de production, ce qui aide à réduire la pauvreté. Éduquer les femmes est bénéfique à toute la famille. Ce sont les femmes, bien plus que les hommes, qui dispensent aliments, soins d’hygiène et éducation aux enfants. Les femmes qui ont reçu de l’éducation sont à leur tour plus encline à envoyer leurs filles à l’école. En Amérique Latine, par exemple, les enfants dont les mères ont reçu une éducation secondaire restent  scolarisés deux ou trois ans de plus que ceux dont les mères ont un niveau d’éducation moindre. 

Éduquer les femmes est crucial pour favoriser leur participation politique, l’accès à l’information politique et à celle qui concerne leurs propres droits.  La législation qui protège les femmes s’est développée dans de nombreux pays et l’éducation est nécessaire pour garantir que les femmes la connaissent et  possèdent les capacités qui pourront les conduire à demander l’application des lois en question. 

Quelques bonnes nouvelles au sujet de l’égalité des chances dans le secteur de l’éducation. Pendant l’étape de l’éducation primaire nous avons presque atteint l’objectif concernant la parité entre garçons et filles. Cependant, trop d’enfants (les chiffres prévus seraient de 56 millions) continueront à être privés d’école en 2015. Et la majeure partie d’entre eux seront des filles. La scolarisation des filles en Primaire a augmenté en plus grande proportion que celle des garçons. Et bien que ce fait ait aidé à réduire la différence dans la parité,   la pauvreté l’accentue. Dans 47 de 54 pays d’Afrique, les filles ont moitié moins de chances que les garçons d’arriver à la fin de la scolarité en Primaire. Les fillettes pauvres qui vivent dans les zones rurales ont 16 possibilités de moins de rester à l’école que les garçons de foyers urbains plus favorisés. Habiter dans une zone rurale augmente parmi les fillettes la possibilité d’être exclues de l’éducation. L’accès à l’éducation    secondaire augmente uniformément dans le monde entier. Cependant les fillettes se heurtent à des barrières plus grandes et les différences s’accentuent encore plus entre les classes de début de Secondaire et celles de fin de la même étape.

Cette croissante différence a plusieurs raisons. La pauvreté et l’isolement géographique continuent à affecter significativement les fillettes pendant cette période. Par exemple, le long trajet quotidien vers l’école peut être source d’insécurité pour les fillettes et les jeunes femmes qui peuvent être exposées à des agressions et à du harcèlement sexuel pendant leurs  déplacements.   À mesure que les fillettes grandissent la pression sociale augmente pour qu’elles remplissent les fonctions traditionnellement attribuées à leur genre, ce qui, combiné au sentiment d’insécurité qu’elles éprouvent loin de chez elles, peut les dissuader de continuer leurs études secondaires.            


L’environnement scolaire lui-même peut devenir un obstacle à l’éducation des fillettes. Des facteurs comme les stéréotypes de genre dans les contenus éducatifs et les pratiques scolaires, le manque  de référents féminins incarnés par des enseignantes, l’absence de toilettes et autres installations sanitaires, sont des preuves évidentes que l’école est peu sensible aux besoins des fillettes et à leur motivation à poursuivre leur éducation. L’analphabétisme constitue également une préoccupation  puisque environ les deux tiers des 792 millions d’analphabètes adultes dans le monde sont des femmes. Ces niveaux d’analphabétisme ne sont pas seulement un handicap et un déficit pour les droits des femmes concernées, ils constituent aussi  une barrière au développement.


Pour répondre à ces situations, l’UNESCO a créé en Mai 2011 l’Alliance Mondiale pour l’Éducation des Femmes et des Fillettes. L’Alliance intervient dans deux  secteurs qui demandent une croissante attention, l’éducation secondaire et l’analphabétisme. Elle continue à introduire des programmes destinés à combattre l’abandon scolaire dans la période de transition entre la fin du Primaire et le début du Secondaire pour les jeunes filles, et aussi à améliorer l’alphabétisation des femmes.


Si les écoles sont plus sûres, si les contenus et les démarches éducatifs sont  plus significatifs et plus en rapport avec leurs besoins et leurs intérêts, les filles auront plus de possibilités de rester scolarisées plus longtemps et de mieux travailler à l’école. Pour l’UNESCO, l’égalité des chances aussi bien que l’éducation sont des droits de l’homme et de la femme fondamentaux et inaliénables. L’UNESCO promeut l’égalité des chances en tant que droit de base de l’humanité avec, pour et à travers l’éducation

.Le  droit À l’éducation en termes d’accès,  AVEC  l’éducation en termes de contenus éducatifs, de pratiques d’enseignement et de relations avec les personnes apprenantes, À TRAVERS  l’éducation en termes de débouchés professionnels et de développement personnel. 

L’UNESCO  travaille  à créer des opportunités d’apprentissage pour les fillettes et les femmes qui n’ont jamais été scolarisées,  ou qui ont dû quitter l’école , par l’alphabétisation,  l’éducation informelle et l’apprentissage en alternance, en collaboration avec les gouvernements, la société civile et le secteur privé. L’ Alliance Mondiale pour l’Éducation des Fillettes et des Femmes a mobilisé des partenaires aussi importants que Nokia, la Fondation Packard Procter et Gamble, GMS  Education, Barefoot College et bien d’autres,  et a permis la mise en œuvre de projets innovants alternatifs au niveau  national, destinés à promouvoir l’éducation secondaire des fillettes et l’alphabétisation des femmes. 


J’aimerais revenir à la question centrale qui est l’urgente nécessité de donner du pouvoir aux femmes. Voilà la pierre angulaire sur laquelle nous bâtirons. En construisant l’acquisition du pouvoir par les femmes nous contribuerons à la paix et au développement durable. Nous équipons les femmes pour qu’elles jouent leurs rôles dans la création d’un monde  pacifique et durable dans lequel nous aspirons à vivre. Empruntant les paroles de la Prix Nobel de la Paix Aung San Suu Kyi

“L’éducation et la prise de pouvoir par les femmes dans le monde ne pourra conduire qu’à une vie plus tolérante, plus juste et plus pacifique pour tous et toutes”.

Je vous souhaite une très fructueuse rencontre.

Merci



